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Retraités hospitaliers N

L'Association nationale des hos-
pitaliers retraités propose un goû-
ter retrouvailles le vendredi 15
avril à 15 heures au centre hospi-
talier des Pyrénées, 29 avenue du
Général Leclerc. Inscription obli-
gatoire au 06 16 17 71 56.
Expo N Jusqu’au 27 avril, à la
médiathèque André-Labarrère,
exposition «Pyrénées montagnes
choisies», par les éditions Mon-
Hélios qui fêtent leurs 20 ans.
Comité Pau Nord Est NLe co-
mité Pau Nord Est, situé au 4, rue
Blériot, a repris toutes ses activi-
tés. Les habitants sont les bien-
venus aux après-midi jeux de
14 heures à 17 heures, les lundis et
vendredis et à l’atelier des fils le
mardi après-midi pour tous les
travaux de fils et aiguilles. La co-
tisation est de 25 euros. 

À NOTER z�

Naissances N Ana de Florian
Lanot Grousset et Marion Es-
toup ; Axel de Philippe Quéau et
Dalila Bennour ; Lyana de Kévin
Desprez et Gwendoline Taveres ;
Karl de David Holstein et Audrey
Chretin Brison ; Yuna de Christo-
pher Ferreira Lopez et Aurélie
Caetano ; Tahia de Xavier Bla-
sotti et Gaëlle Gabarrot.
Décès NRené Urcullu, 85 ans ;
Henriette Dubroca, 94 ans ; Si-
mone Sarrat, 91 ans ; Marie
Loustau, 96 ans ; Mireille Broca,
75 ans ; Jean Tarbes, 67 ans ;
Irène Inchauspé, 90 ans ; Julie
Moureu, 88 ans ; Stéphane La-
bandes, 54 ans ; Danielle Duca-
zeaux, 75 ans.

ÉTAT CIVIL z�Pas simple d’entrer dans la pho-
tographie d’Israel Ariño quand
en tant que journaliste, on est si
habitué à recevoir un flot d’ima-
ges et de représentations du tan-
gible. Tout le contraire de ce qui
intéresse ce Catalan qui va jus-
qu’à ne pas utiliser la couleur,
tout juste un léger sépia, pour
être le moins proche possible du
réel : « Le noir et blanc me permet
d’être beaucoup plus abstrait. Ce
qui m’intéresse, c’est de dépasser
le réel, de voir ce qui se cache der-
rière l’image. Car l’image n’est
pas la vérité. Moi, je passe beau-
coup de temps à contempler, à
marcher, à associer les images…
Ma photo laisse une place au
spectateur. Tout le monde peut
l’interpréter de manière diffé-
rente ».Un pas en arrière

Voilà de quoi mieux entrer
dans ses deux séries qu’expose le
Parvis - « La pesanteur du lieu » et
« Au gré du courant » jusqu’au
18 juin. Des photos de petit for-
mat parfois floues, parfois trom-
peuses, expressionnistes, qui

manquent de clarté et de défini-
tion, à l’envers sans qu’on le re-
marque, avec un accrochage pas
anodin qui invite à les observer
en duo ou en trio. Elles obligent
au recul.

Ce sont deux exercices et deux
esthétiques complètement diffé-
rents, réalisés en Bretagne et
dans la Loire. Le premier très libre
«intuitif », précise Israel Ariño, est
une déambulation nocturne
dans la nature bien étrange d’un
centre d’art contemporain - le
domaine de Kerguéhennec.
L’autre série est « un document
visuel inspiré du livre « Les Eaux
Étroites » de Julien Gracq », une
dérive le long de la rivière l’Èvre
où l’écrivain revisite son enfance.
Une réécriture en photos toute

littéraire, sur laquelle Israel Ariño
pose ses émotions et appelle les
nôtres.

« Il faut prendre le temps de les
regarder, de faire un pas en ar-
rière », conseille le maître des
lieux Marc Bélit pas peu fier d’ex-
poser à Pau la seconde série pour
la première fois. « Ces photos
sombres peuvent rebuter à pre-
mière vue, alors qu’elles sont une
invitation, une proposition à re-
garder de plus près, à prendre le
temps. Chaque photo est un
chef-d’œuvre en soi. Elles nous
entraînent dans l’imaginaire. Et
sont à rebours de la photo du mo-
ment : elles demandent de faire
silence, qu’il y ait une écoute ». Et
de citer Claudel « l’œil écoute ».MARIE BERTHOUMIEU I

Au Parvis, la photo au-delà du réelselon Israel AriñoIsrael Ariño peaufine chacun de ses tirages argentiques en noir et blanc à la cham-bre. © JEAN-PHILIPPE GIONNET 

Du crépuscule au fil de
l’eau : c’est l’exposition en
deux séries du photographe
catalan Israel Ariño
qu’accueille le Parvis
Leclerc jusqu’au 18 juin.

Une exposition sur le thème des sonnailles
vient de démarrer dans les locaux de l’atelier de
médiation culturelle de la Ciutat, au 5-7 rue de
la Fontaine. Cette exposition proposée jus-
qu’au 18 septembre est organisée en collabo-
ration par le Cirdoc et le réseau Canopé. Ac-
cessible à tous, elle permet d’aborder une fa-
cette représentative du pastoralisme que sont
les sonnailles, leur fabrication, et l’usage que
peuvent en faire les bergers mais aussi le reste
de la population. Si certaines s’utilisent quoti-
diennement, d’autres ne sortent des greniers
qu’en de rares occasions. L’exposition est visi-
ble jusqu’au 18 septembre.

Une exposition sur les sonnaillesproposée à la CiutatMercredi soir, ce sont près
d’un millier de personnes
qui ont accepté « L’invita-
tion », la comédie d’Ha-
drien Raccah, sur une mise
en scène de Philippe Lel-
louche. Sur les planches,
un très beau casting, avec
Estelle Lefébure, Patrick
Chesnais et Philippe Lel-
louche. Pour sauver son
mariage, Daniel (Patrick
Chesnais) doit inviter à dî-
ner un inconnu, Charlie, qui l’espace d’une soirée doit jouer le rôle de
son meilleur ami. Catherine soupçonne en effet son mari d’avoir une
maîtresse qui apparaît dans la liste des contacts du téléphone de
Daniel, sous le nom de « Charlie ». Comme on peut s’en douter, Pa-
trick Chesnais excelle dans le rôle du mari adultère. Le scénario est
simple mais toujours efficace, pour le plus grand plaisir du public. 
La prochaine saison Comédie au Zénith démarrera le 4 octobre pro-
chain avec la pièce « Drôle de campagne » où l’on retrouvera notam-
ment l’ancien footballeur Frank Lebeouf.

LA GAZETTE PALOISE z� La Comédie au Zénith était de retour,mercredi soir. © FRANCIS LARRIEU 

SAISON COMÉDIE AU ZÉNITH :CHARLIE, OU L’AMI IMAGINAIRE


